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Corse, l’autre scandale 

 

Le premier scandale est qu’un détenu, en principe soumis à une surveillance spéciale et réputé 

dangereux ait pu  en assassiner un autre, au sein d’une prison, et cela, semble-t-il en toute liberté.  

L’ordre républicain a été bafoué derrière son ultime rempart : la prison.  

La violence déchainée en Corse  alors que cet assassinat n’était encore qu’une tentative  fut d’une 

ampleur telle que le Pouvoir, plutôt que de prendre acte de la faillite institutionnelle  pour éteindre 

l’incendie préfère anticiper la demande des émeutiers et propose l’autonomie. 

Mieux encore on évoque le modèle polynésien. A se demander si, la violence se déchainant encore, 

le pouvoir ne proposera pas le modèle néo calédoniens en attendant l’indépendance si des morts 

devaient survenir. 

la dialectique qui oppose la colère d’un peuple à la peur du Pouvoir risque effectivement nous 

conduire à la tragédie 

Mais à vrai dire le deuxième scandale réside dans le fait qu’il ait fallu une faillite de l’Etat engendrant 

une violence extrême pour que soit proposée une formule aussi raisonnable que l’autonomie, terme 

qui s’oppose à assujettissement. 

Alors, l’autonomie, une premier pas vers l’indépendance ou vers le fédéralisme ? 
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